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Pour prolonger ce dimanche 

 
L’ÉGLISE DE BETHLÉEM 

 
L’Église de Bethléem, c’est cette femme et cet homme penchés sur un 

berceau en forme de mangeoire. Marie encore tout émue, mais rassurée par la 
présence de son merveilleux compagnon, médite "en les portant en son cœur" les 
événements qui viennent de bouleverser sa vie : la rencontre du messager de Dieu, 
l’annonce de l’impossible conception, la visite à Élisabeth, l’ordonnance impériale, 
le pénible voyage, le caravansérail inhospitalier, la recherche d’un abri de fortune, et 
puis, l’accouchement si étrangement paisible du beau bébé, fruit de sa foi autant que 
de son corps, à qui des bergers du voisinage et des mages de l’Orient sont venus 
rendre une bien mystérieuse visite. 

Joseph veille sur l’enfant et sa mère : sur l’enfant, si proche et si lointain, 
qu’il a mission de protéger, de reconnaître et de nommer ; sur la mère, qui lui 
inspire tant de tendresse et de vénération. Serviteur disponible et vigilant, il attend 
que Dieu lui fasse signe à nouveau. 

L’enfant dort, se réveille, sourit, pleure, boit avec bonheur le lait maternel, 
sourit encore, se rendort. Parfois, il s’agite un peu, murmure vaguement, sort le bras, 
essaye de se réveiller et ne le peut pas. À peine perceptible, sa respiration rythme le 
silence de la nuit. Une paix indicible inonde le cœur des parents. Inattendue comme 
le souffle qui s’exhale, l’existence éternelle emplit la chambre, égale à toutes ces 
pauvres choses innocentes et naïves. Quand il est avec nous, nul mal ne nous arrive. 

L’Église de Bethléem, ce sont les bergers, ces fils d’Israël méprisés par la 
synagogue, marginaux résignés à leur statut de "pauvres du pays" ; soudain 
enveloppés de lumière, effrayés, vite apaisés, ils sont aussitôt envoyés par le 
messager céleste. Ils trouvent Marie, Joseph, le nouveau-né couché dans la 
mangeoire et s’en vont, tout joyeux, le raconter aux autres et le chanter à Dieu. 

L’Église de Bethléem, ce sont les mages, ces fils de l’Orient, savants et 
religieux, conduits par un astre à chevelure d’or vers le Roi de leurs rêves. Ils se 
prosternent, offrent leurs cadeaux et s’en retournent chez eux en suivant le nouveau 
chemin que Dieu leur indique. 

C’est après la Pentecôte dans la ferveur première de sa foi au Christ 
Ressuscité, que l’Église avec l’évangéliste Luc, auteur des Actes des Apôtres, et 
Matthieu, l’un des Douze, fait mémoire de la naissance de Jésus. Elle retient ces 
événements, les méditant elle aussi dans son cœur, comme Marie. Elle comprend 
qu’elle n’a d’autre berceau que celui de cet Enfant, d’autre Mère que la sienne. Elle 
s’émerveille de se reconnaître dans l’étable de Bethléem, ce premier cénacle. Elle 
sent se soulever en elle, comme les deux temps d’une même respiration, le double 
désir qui rythme sa vie : crier sur les toits la découverte inouïe et s’abîmer dans le 
silence de la contemplation. Elle se recueille en la Présence, dans l’attente du 
Second Avènement, et s’en va, pour le hâter, vers les quatre points de l’horizon. Elle 

se rassemble et se disperse, accueille et donne, adore et partage. Elle ne se lasse pas 
de rendre grâces. 

Elle livre au Prince des ténèbres et à ses suppôts une bataille acharnée, 
bataille spirituelle qui prolonge la victoire décisive de son Seigneur sur le péché, la 
fatalité et la mort. Elle en sort souvent blessée, parfois martyrisée, jamais 
désespérée. Et du sein même de l’épreuve où l’entraînent ses combats, c’est avec 
une irrésistible allégresse, l’allégresse pascale, qu’elle entonne à la louange de la 
Gloire de Dieu le chant des Anges de Noël. 
                                                                                  Albert DECOURTRAY 
 

Cette semaine à l’abbaye…. 
 Dimanche 29 décembre    FÊTE DE LA SAINTE FAMILLE                                                           
 Lundi 30 décembre             férie du Temps de Noël 
            Eucharistie pour les Défunts                                              
 Mardi 31 décembre            férie du Temps de Noël  
            Octave de Noël                                                                                        
 Mercredi 1er janvier   SOLENNITE DE LA MATERNITE DE   
                                                         MARIE         
 Jeudi 2 janvier      mémoire de St Basile le Grand et de St Grégoire de Nazianze            
 Vendredi 3 janvier              férie du Temps de Noël    
           Eucharistie du saint Nom de Jésus     
            19 h 15 : Prière pour les Vocations    
Samedi 4 janvier                  férie du Temps de Noël 
Dimanche 5 janvier          SOLENNITE DE L’EPIPHANIE 
                                           DU SEIGNEUR                                                                                                        

Horaires 
 Le dimanche   En semaine 
7h15  LAUDES  7h00  LAUDES  
10h30  EUCHARISTIE  7h25 EUCHARISTIE  
17h  VEPRES  17h30 VEPRES 
19h35  COMPLIES 19h35 COMPLIES 
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